
  

 



н 

 

 

SOMMAIRE 

 

Editorial                3 

Le mot de lôaum¹nier   ç Trois petits tours et puis sôen vont... è      5 

Dossier pour tous    La vie : une ascension vers Dieu       7 

Oui je le veux    Bient¹t la retraite         10 

La page des p¯res de famille  Retrait® ou inactif ?          12 

Pour nos chers grands-parents  La retraite, enfin !          14 

Un peu de douceur    Comment cultiver la consid®ration pour nos a´n®s ?    15 

Le coin des jeunes     - Le ciel et la terre passeront       16 

      - Ses vieilles mains         17 

      - Recevoir et transmettre        18 

Trucs et astuces     Lessive maison, simple et ®conomique       19 

Haut les cîurs                                           Le Dieu Mendiant         20 

La cit® Catholique    R®flexions sur le bon usage des ®tudes scolaires     22 

Se former pour rayonner   La vengeance          26 

Pour les petits comme pour les grands ç Qui aime bien, ch©tie bien è       30 

La page juridique     Dieu et C®sar, ¨ chacun ce qui lui revient      32 

Fiers dô°tre catholiques !    Les insomnies         35 

Conna´tre et aimer Dieu   Ainsi-soit-il          36 

Du fil ¨ lôaiguille    La cape          37 

Ma biblioth¯que               38 

Mes plus belles pages              39 

Actualit®s culturelles               40 

Recettes                41 

Bel canto                42 

Le Cîur des FA                43 

Abonnement ¨ FOYERS ARDENTS  (6 num®ros) 

2 rue du Mar®chal de Lattre de Tassigny 78000 Versailles 

M, Mme, Mlleééééééééééééééé.ééééééééééééééééé...................................... 

Pr®nom :ééééééééééééééééééééééééééééééééééé.................................... 

Adresse : éééééééééééééééééééééééééééééééééé....................................... 

Code Postal :éééééé..  Ville :éééééééééééééééééééééé........................................... 

Adresse m®l (important pour les r®abonnements) :ééééééééééééééééééééééé.................. 

Ann®e de naissance :éééééé. Tel : ................................................................................... 

Jôoffre cet abonnement (comme cadeau de naissance, de mariage, dôanniversaire, de No±l, ou autre) 

 ̈:....................................................................................................................................... 

Adresse m®l obligatoire : ...................................................@........................................... 

Comment avez-vous connu Foyers Ardents ? éééééééééééééééé.. 

 

Jôinclus mon r¯glement par ch¯que ¨ lôordre de : Foyers Ardents  

Ǐ Abonnement 1 an simple : 20 ú (prix co¾tant)                                  Ǐ Abonnement 2 ans : 40 ú 

Ǐ Abonnement de soutien : 30 ú     Ǐ Achat au num®ro : 4 ú     Ǐ Abonnement ®tranger : 35 ú 



о 

 

Editorial 

Chers amis, 

 

 Permettez-moi tout dôabord de vous souhai-

ter une bonne et sainte ann®e civile. Que Notre 

Dame des Foyers Ardents prot¯ge toutes nos mai-

sons et que saint Michel nous d®fende de tout en-

nemi afin de nous aider ¨ rester toujours fid¯les ¨ 

Notre-Seigneur en attendant quôadvienne le r¯gne 

du Christ-Roi ! 

 Nombreux sont les abonn®s qui nous ont de-

mand® des conseils pour aborder de lô©ge de la re-

traite ; nous y avons donc consacr® un petit dossier 

mais nous traitons aussi dôautres sujets qui int®res-

seront ceux qui ne se sentent pas concern®s. Ce-

pendant, nous esp®rons que la lecture de ce num®ro 

offrira ¨ chacun une ouverture sur cette p®riode qui 

leur permettra dôorienter leur vie familiale vers ce 

bel automne de la vie. 

 

 Trois aspects nous ont sembl® essentiels et 

sont d®velopp®s tout au long de ce num®ro : 

 

La retraite, un temps de pr®paration : 

 Si le Bon Dieu nous a accord® toutes ces an-

n®es, côest sans doute pour nous laisser le temps de 

nous pr®parer ¨ la mort, cet ultime passage, qui 

nous donnera dôacc®der, nous lôesp®rons, ¨ la vi-

sion b®atifique. 

Pensons-y s®rieusement, sans nous voiler les yeux 

et en toute honn°tet® : une bonne retraite spirituelle 

semble essentielle, comme avant tout changement 

de vie. Plusieurs solutions sôoffrent ¨ nous. Profi-

tons-en1 ! Inutile dôessayer de prolonger notre jeu-

nesse, lô©ge nous rattrapera toujoursé  

Notre salut ®ternel est essentiel et notre fa­on 

dôaborder cette nouvelle tranche de vie sera pour 

notre entourage un t®moignage dont nous ne mesu-

rons pas nous-m°me toute la port®e. Prenons garde 

de ne pas passer dôun emploi du temps surcharg® 

par les occupations professionnelles, ¨ un agenda 

empli dôactivit®s multiples qui occuperont notre 

esprit et nous ®viteront de penser ¨ lôessentiel. 

Nôest-ce pas une grande gr©ce que de pouvoir 

prendre le temps n®cessaire pour remettre les  

 

 

choses dans lôordre ?  

Il ne sôagit pas dôadopter une vie monastique mais 

bien de donner ¨ chaque activit® la place qui lui 

revient. Plusieurs articles vous y aideront. 

 

Une grande mission : 

 Dans cette p®riode troubl®e o½ les valeurs 

sont invers®es, les foyers ¨ la retraite ont une 

grande mission : celle de montrer aux g®n®rations 

suivantes comment lôunion des cîurs permet de 

passer toutes les ®preuves qui ®maillent la vie. Aux 

jours o½ les ®poux se d®sesp¯rent de la peine quôils 

ont ¨ se comprendre et ¨ vivre ¨ lôunisson, quôils se 

rappellent que bien au-del¨ de leurs propres forces, 

ils sont d®positaires de lôamour du Christ. Au mi-

lieu de toutes les ®preuves, il y a la gr©ce, lôamour 

et le sourire m°me de Dieu. Il faut que notre jeu-

nesse sente ¨ travers la g®n®ration qui la pr®c¯de 

que la vie est une ascension vers Dieu. Ces foyers -  

sôils ont bien m®rit®s ce temps pour se reposer de 

leur fatigue - nôont pas le droit de crier ¨ la lassi-

tude ! Le sacrement de mariage a ®t® re­u pour 

lô®ternit® et permet de cheminer ¨ deux vers le Sei-

gneur ; il est la rose o½ les ®pines se m°lent ¨ la 

douceur des p®tales, gerbe de pleurs et de sourires 

que Dieu b®nit. Si nos enfants, nos petits-enfants, 

nos arri¯re-petits-enfants sont l¨ aujourdôhui côest 

bien gr©ce au ç oui è que nous avons prononc® un 

beau jour devant lôautel ; acte de foi que nous ne 

pouvons pas renier sans faire ®crouler tout lô®qui-

libre sur lequel se sont appuy®es les g®n®rations 

suivantes.  

 

Un don pr®cieux et essentiel : 

 Nous le disons souvent : nous ne sommes 

que les maillons dôune cha´ne ! Tous, nous avons ¨ 

1 Les plus courantes sont : Retraites de Sainte Ignace - Re-

traites franciscaines - Retraites de vie chr®tienne 

(possibilit® de les suivre en couple au Moulin du Pin ou ¨ 

la Fraternit® de la Transfiguration ¨ M®rigny). Cf. site in-

ternet de la Porte latine : https://laportelatine.org/oeuvres-

district-france/retraites-spirituelles 
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transmettre un h®ritage : patrimoine peut-°tre mais 

surtout histoire familiale, m°me si elle ne sôest 

inscrite que tr¯s r®cemment dans nos m®moires. 

Tous, nous sommes des h®ritiers : dôun patrimoine 

peut-°tre, mais surtout dôune histoire familiale. 

Nous avons ¨ transmettre une belle page de la vie 

dôun p¯re, dôun oncle, dôune m¯reé, une conver-

sion, un acte h®roµque ou simplement le souvenir 

de la bont® dôune belle ©me ou de lôexemple don-

n® par un foyer uni.  

 La paix, lôordre, les horaires, les souvenirs, 

les traditions culinaires ou familiales transmises 

de g®n®rations en g®n®rations sont autant dô®l®-

ments qui, comme les murs dôune maison, vont 

sôimbriquer et offrir aux jeunes foyers une fonda-

tion stable. Esp®rons que nos jeunes g®n®rations 

en prendront conscience et sauront aller puiser 

aupr¯s de leurs anciens la sagesse et lôh®ritage 

moral quôils auront ¨ cîur de perp®tuer  ! 

 

 Ainsi, si ce titre vous a paru un peu lointain, 

nous esp®rons que chacun y trouvera de quoi 

nourrir sa r®flexion afin de ne pas laisser passer 

une occasion de recevoir ou de transmettre.  

 Enfin, si Dieu a voulu que vous parveniez 

seul ¨ cet ©ge de la vie, nôoubliez pas quôIl vous a 

laiss® la m°me mission aupr¯s de tous ceux qui 

vous entourent. 

 

 En ce d®but dôann®e, prenons ensemble ou 

reprenons lôhabitude de nous unir tous par la 

pri¯re. La Croisade des familles pour le salut de la 

chr®tient® lanc®e dans le NÁ 302 est un moyen qui 

sera sans nul doute b®ni par Notre-Dame des 

Foyers Ardents ! 

 Que Dieu nous garde tous, 

 

Marie du Tertre 

 
 

NÁ 1 ¨ 7 : Th¯mes vari®s 

NÁ 8 : La Patrie 

NÁ 9 : Fatima et le communisme 

NÁ 10 : Des vacances catholiques 

pour nos enfants 

NÁ 11 : Pour que le Christ r¯gne ! 

NÁ 12 : Savoir donner 

NÁ 13 : Savoir recevoir 

NÁ 14 : Notre amour pour lôEglise 

NÁ 15 : Mission sp®ciale  

NÁ 16 : Dôhier ¨ aujourdôhui 

NÁ 17 : Mendiants de Dieu 

NÁ 18 : Lô®conomie familiale 

NÁ 19 : La souffrance  

NÁ 20 : La coh®rence 

NÁ 21 : La noblesse dô©me 

NÁ 22 : La solitude 

NÁ 23 : La vertu de force 

NÁ 24 : Le chef de famille 

NÁ 25 : Le pardon 

NÁ 26 : La pri¯re 

NÁ 27 : Libert® et addictions (®puis®, 

en attente de r®impression) 

NÁ 28 : Les foyers dans lô®preuve 

NÁ 29 : La joie chr®tienne (®puis®, en 

attente de r®impression) 

NÁ30: Notre-Dame et la femme 

Au vu des nombreuses commandes nous avons r®®dit® toute la collection !  

Commandez nos anciens num®ros  

(25 ú par an, soit 6 num®ros ou 5 ú lôun, port compris) : 

2 Site https://foyers-ardents.org/  Rubrique ç Les 

pri¯res des familles catholiquesè  
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ç Trois petits tours et puis sôen vonté è  

 

 

 Les enfants hiss®s sur leurs chevaux de bois 

tournent et tournent encore avec bonheur sur le 

man¯ge. Lôinstant o½ il faudra descendre de leurs 

montures qui se sont immobilis®es survient tou-

jours trop vite et leurs yeux se font implorants 

pour obtenir de leurs parents un tour suppl®men-

taire. Bient¹t, ces enfants devenus grands d®cou-

vriront le carrousel des adultes. Mais nôest-il pas 

injurieux de rapprocher lôune de lôautre la ronde 

magique des canassons de foire avec cette danse 

enivrante des affaires ¨ laquelle se livrent passion-

n®ment les adultes pendant trois ou quatre d®cades 

de leur vie ? Il est vrai quô¨ la premi¯re, on donne 

le nom de jeu tandis quôon parle de travail pour 

d®signer la seconde ! Quoiquôil en soit de cette 

distinction dont nous ne nions pas la valeur, voyez 

comme les hommes aux cheveux grisonnants pei-

nent, comme lorsquôils ®taient enfants, ¨ des-

cendre de leurs destriers honorifiques et ne quit-

tent le plus souvent quô¨ regret leurs activit®s tr®-

pidantes. Quôil leur est difficile de laisser leur 

placeé On dirait que la vie nôest plus rien pour 

eux, maintenant quôils sont descendus du man¯ge 

des grandes personnes. 

 

 Nous laissons ¨ 

dôautres le soin de con-

soler les jeunes retrait®s 

encore vigoureux en 

d®ployant lô®ventail, 

dôailleurs attractif, des 

mille et une mani¯res 

de sôoccuper utilement 

¨ lô©ge de soixante-cinq ans et nous applaudissons 

aux services signal®s que leur g®n®rosit® sait 

rendre aux causes qui nous sont les plus ch¯res et 

les plus sacr®es. Comme ils ont raison de fuir une 

ruineuse oisivet® et de proposer leurs comp®tences 

et leurs talents pour aider les g®n®rations qui les 

suivent ! Si je puis cependant leur donner un con-

seil, ce sera celui de ne pas chercher ¨ enfourcher 

les haridelles des man¯ges du troisi¯me ©ge. On 

attend justement de leur sagesse, au bel automne 

de leur existence, quôils cessent de tournoyer 

comme des feuilles mortes et de plastronner en-

core jusquôau moment o½ ils tomberont de leur 

selleé 

 

 Nos seniors, nos v®t®rans, nos anciens, nous 

aimons quôils nous enseignent, ¨ lô©ge qui est le 

leur, que la pri¯re et la contemplation sont bien 

plus que le travail et quôils lôont suffisamment 

compris pour ne pas c®der ¨ la fatale griserie que 

serait leur empressement ¨ fabriquer des man¯ges 

de retrait®s. Si nous leur exprimons toute notre 

gratitude pour la disponibilit® quôils montrent 

pour accomplir de bonnes îuvres, nous avons en-

core davantage besoin de voir leurs yeux se tour-

ner courageusement vers leur ®ternit®. Finalement, 

quôils nous montrent cet ®quilibre chr®tien de 

lôexistence o½ le travail ma´tris® ne constitue plus 

un obstacle ¨ lôunion de lô©me ¨ Dieu, o½ la pri¯re 

occupe la place privil®gi®e quôelle aurait d¾ tou-

jours avoir. Sôils nous donnent cet exemple, 

comme ils nous aideront nous-m°mes ¨ nous rap-

peler que le travail nôest certes pas le tout dôune 

existence humaine ! 

 

Le mot de l'aum¹nier 
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ç Viens te mettre ¨ c¹t® de moi sur le banc de-

vant la maison, femme, côest bien ton droit ; il 

va y avoir quarante ans quôon est ensemble. 

Ce soir, et puisquôil fait beau, et côest aussi le 

soir de notre vie : tu as bien m®rit®, vois-tu, un 

petit moment de repos. 

Voil¨ que les enfants, ¨ 

cette heure, sont cas®s, 

ils sôen sont all®s par le 

monde ; et, de nouveau, 

on nôest rien que les 

deux, comme quand on 

a commenc®. 

Femme, tu te souviens ? 

On nôavait rien pour commencer, tout ®tait ¨ 

faire. Et on sôy est mis, mais côest dur. Il faut du 

courage, de la pers®v®rance. 

Il y faut de lôamour, et lôamour nôest pas ce 

quôon croit quand on commence. 

Ce nôest pas seulement ces baisers quôon 

®change, ces petits mots quôon se glisse ¨ 

lôoreille, ou bien de se tenir serr®s lôun contre 

lôautre ; le temps de la vie est long, le jour des 

noces nôest quôun jour, - côest ensuite, tu te rap-

pelles, côest seulement ensuite quôa commenc® 

la vie. 

Il faut faire, côest d®fait ; il faut refaire, et côest 

d®fait encore. 

Les enfants viennent ; il faut les nourrir, les ha-

biller, les ®lever : ­a nôen finit plus ; il arrive 

aussi quôils soient malades ; tu ®tais debout toute 

la nuit, moi je travaillais du matin au soir. 

Il y a des fois quôon d®sesp¯re ; et les ann®es se 

suivent et on nôavance pas, et il semble souvent 

quôon revient en arri¯re. 

Tu te souviens, femme, ou quoi ? 

Tous ces soucis, tous ces tracas ; seulement tu as 

®t® l¨. On est rest®s fid¯les lôun ¨ lôautre. Et ainsi 

jôai pu môappuyer sur toi, et toi tu tôappuyais sur 

moi. 

On a eu la chance dô°tre 

ensemble, on sôest mis 

tous les deux ¨ la t©che, 

on a dur®, on a tenu le 

coup. 

Le vrai amour nôest pas 

ce quôon croit. Le vrai 

amour nôest pas dôun 

jour, mais de toujours. 

Côest de sôaider, de se comprendre. 

Et, peu ¨ peu, on voit que tout sôarrange. Les 

enfants devenus grands, ils ont bien tourn®. On 

leur avait donn® lôexemple. 

On a consolid® les assises de la maison. Que 

toutes les maisons du pays soient solides, et le 

pays sera solide, lui aussi. 

Côest pourquoi, mets-toi ¨ c¹t® de moi et puis 

regarde car côest le temps de la r®colte et le 

temps des engrangements ; 

Quand il fait rose comme ce soir, et une pous-

si¯re rose monte partout entre les arbres. 

Mets-toi tout contre moi, on ne parlera pas : on 

nôa plus besoin de rien se dire, 

On nôa besoin que dô°tre ensemble encore une 

fois, et de laisser venir la nuit dans le contente-

ment de la t©che accomplie. è 

 

Texte de C.F. Ramuz (1878-1947), auteur Vau-

dois, qui a ®crit ce texte en faveur du livret de 

famille des ®poux du canton de Vaud. 

 Affirmons donc lô©ge de la retraite comme 

devant °tre tout sp®cialement le trait dôunion entre 

la vie laborieuse de la terre et la vie contemplative 

du Ciel. Personne ne travaille au Paradis car la 

vision b®atifique nôest pas un travail. Si tous, nous 

devons anticiper la vie du Ciel par le d®veloppe-

ment, tout au long de notre vie, de nos efforts g®-

n®reux ¨ conna´tre et ¨ aimer Dieu, lô©ge de la re-

traite doit nous stimuler pour adopter lôallure tr¯s 

vive de ceux qui sont conduits par lôamour et qui 

ne veulent pas manquer le plus grand rendez-vous 

de leur existence. Ce nôest en effet ni sur la quan-

tit® ni sur la qualit® ni sur le prestige de nos tra-

vaux que nous serons jug®s mais uniquement, ex-

clusivement sur lôamour de charit® avec lesquels 

nous les aurons men®s. 

 

R. P. Joseph 
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 Quand la maturit® des ans a fait son îuvre 

et assagi lôenthousiasme et la fougue de la jeu-

nesse, que les cheveux blanchissent doucement et 

que le rythme donn® par la croissance naturelle de 

la famille sôest passablement calm®, il arrive que 

les foyers se sentent compl¯tement d®sempar®s. 

Il est donc capital, apr¯s avoir r®fl®chi ¨ lôorgani-

sation pratique de cette nouvelle ®tape, de se pen-

cher sur son aspect plus spirituel. Inutile de se 

d®soler sur les ann®es qui passent, sur ce que lôon 

a fait ou ce quôon aurait d¾ faire, sur lôavenir ou 

sur le pass®é Contemplons les choses en face, en 

toute honn°tet®, ¨ deux et devant Notre-Seigneur 

et sa sainte M¯re. 

 

 Si lôEglise a pr®vu les trois vîux de pau-

vret®, chastet® et ob®issance pour ses ordres reli-

gieux, ne pourrait-on pas en appliquer lôesprit ¨ 

ceux qui sont unis par les liens du mariage ? Et ne 

faut-il pas ranimer cette flamme ¨ chaque ®tape 

de notre vie dô®poux en vue de notre ascension 

vers Dieu ? Lôunion des cîurs de deux ®poux 

nôest jamais quelque chose dôacquis pour la vie. Il 

faut y travailler chaque jour ; lô®pouse y est sans 

doute plus attentive car elle est la gardienne du 

foyer depuis de longues ann®es mais, maintenant 

que le gardien y vit son quotidien, il est bon que 

lôun comme lôautre trouvent ensemble les braises 

qui alimenteront lô©tre pour en accro´tre le rayon-

nement. 

 

Lôesprit de pauvret® 

 

 Embrasser cette nouvelle forme de vie 

exige du nouveau retrait® un d®pouillement ; res-

trictions sans doute de son niveau de vie mais sur-

tout d®pouillement de ce qui faisait un peu son 

identit®, de ce qui remplissait sa vie depuis tant 

dôann®es. Pour lô®pouse, côest un nouveau tour-

nant, elle avait peut-°tre, - apr¯s le d®part des en-

fants -, rempli ses temps libres par des activit®s 

multiples, il va falloir aujourdôhui repenser une 

nouvelle organisation pour r®chauffer le cîur 

dôun ®poux qui sans doute a besoin dôelle, m°me 

sôil ne lôexprime pas. Esprit de pauvret® encore et 

toujours de celle dont la vocation est de se donner 

aux autres sans compter, ni sa peine, ni son 

temps, en sôoubliant soi-m°me d¯s quôun cîur a 

soif.  

Il importe moins de vivre avec agr®ment que de 

servir avec enthousiasme, moins de ç briller è que 

dô°tre, moins dôamasser que dôoffrir. Et les en-

fants qui nous ont appris lôabn®gation, en nous 

d®pouillant nous ont combl®s ! 

 

 M°me sôil est n®cessaire de m®nager des 

moments pour se retrouver ¨ deux - certains 

grands-parents sont tr¯s sollicit®s -, lôesprit de 

pauvret® est l¨ pour nous rappeler que les croi-

si¯res et les voyages co¾teux, sans mesure, ris-

quent de nous enfermer dans un ®goµsme ¨ deux 

qui ne saura plus offrir ¨ tous le rayonnement 

dont il a pourtant la vocation. 

 

 Les ans nous ¹tent r®guli¯rement des facili-

t®s, des aptitudesé Il nous faut accepter jour 

apr¯s jour ces d®faillances ; lôesprit de r®volte ne 

r®soudra rien : la souffrance fait mal mais nôest 

La vie : une ascension vers Dieu 
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pas un malé Elle peut °tre offerte, côest un 

moyen de sanctification non n®gligeable tant 

quôelle ne nous rend pas insupportables aux 

autres ! Nôoublions pas en la mati¯re que nos 

souffrances sont donn®es en premier lieu non 

pour le salut du prochain mais pour le n¹treé 

 

 Quand viennent les ann®es, il nous faut aus-

si toujours davantage poss®der une fille de la ver-

tu de pauvret® qui se nomme : abandoné Nous 

sommes entre les mains du Seigneur et nul ne sait 

ni le jour ni lôheure ! On remarque avec acuit® 

aujourdôhui combien vivre dans la crainte de la 

mort peut faire commettre des actes insens®s ¨ 

ceux qui nôont pas lôesp®rance du ciel ! Côest 

donc une gr©ce ¨ demander chaque jour avec per-

s®v®rance que de garder la s®r®nit® et de parvenir 

¨ la derni¯re heure dans la paix et la joie de re-

trouver son Dieu. Une dame de ma connaissance 

disait ¨ la toute fin de ses jours ¨ son infirmi¯re 

qui lui demandait o½ elle trouvait encore la force 

de sourire : ç Je souris tout le temps car le Bon 

Dieu me voit et je trouve cela important de Lui 

montrer que je suis contente dôaller vers Lui. è 

 

Lôesprit dôob®issance 

 

 Ce renoncement ¨ lôind®pendance, ¨ la tran-

quillit®, cette disponibilit® offerte ¨ tous : ®poux, 

®pouse, enfants, petits-enfants, peuvent °tre v®cus 

comme une charge et un ç devoir è mais, il serait 

bien plus beau de les offrir comme une r®ponse 

aux appels divins ! Quand Notre-Dame fut 

ç d®rang®e è dans ses pri¯res par 

lôange Gabriel, on ne peut imaginer 

quôelle quitta son prie-Dieu en murmu-

ranté On raconte quôune sainte m¯re de famille 

qui suspendait ses pri¯res pour la dixi¯me fois 

pour r®pondre ¨ lôappel des siens, retrouva quand 

elle revint, ses pri¯res ®crites en lettres dôor ; son 

ange gardien ®tait content dôelle !  

 

¶ R®pondre aux demandes quand on aimerait 

trouver la tranquillit® ;  

¶ Faire abstraction de nos pr®f®rences ;  

¶ Sôabandonner aux voies de la Providence 

qui prend parfois des voix bien humaines ;  

¶ Sôoublier non par renoncement mais par 

amour ;  

¶ Se taire quand on a tant envie de dire des 

mots qui d®bordent mais en r®alisant pleine-

ment que mieux vaut ne pas causer de bles-

sures que dôavoir ¨ les r®parer ; 

¶ Ecouter son conjoint sans avoir syst®mati-

quement lôesprit de contradiction ;  

¶ Savoir le questionner sur les sujets quôil 

aime ; 

¶ Continuer ¨ sôint®resser aux occupations, 

aux activit®s de lôautre ; 

¶ Sugg®rer des th¯mes qui ranimeront un es-

prit fatigu® ; 

¶ Ecouter ensemble des sermons, des conf®-

rences enrichissantes.  

 

Nôest-ce pas entretenir la flamme qui ne doit ja-

mais sô®teindre ? Nôest-ce pas l¨ une fa­on 

dôob®ir en r®alisant notre mission dô©me 

sîur  qui nous permet de parvenir en-

semble ¨ lôunion des cîurs et des ©mes ? 

 

Lôesprit de chastet® 

 

 Qui dira combien la puret® chr®tienne 

est vraiment la fleur de lô©me bien n®e ? 

Cette belle vertu chr®tienne, n®cessaire ¨ 

tous les ©ges qui ne sôacquiert que par un 

exercice fr®quent, une vigilance habituelle, 

un travail sans cesse renouvel® ! Les af-

fiches et les sollicitations multiples, aug-
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ment®es par cette puissante machine de perver-

sion quôest le portable, font travailler notre humi-

lit® et nous montrent sans cesse que côest Dieu 

qui donne la force !  

 

 Certains pensent que leur ©ge leur permet 

de tout voir, de tout entendre, de tout lireé Oh 

comme le d®mon a ®t® fort quand il a inspir® cette 

phrase : ç Interdit aux moins de 18 ans èé Est-

ce ¨ dire que le p®ch® nôexiste plus apr¯s la majo-

rit® ? 

 

 Ce nôest que gr©ce ¨ lôaide du ciel, ¨ la 

pri¯re, aux secours fr®quents des sacrements 

dôEucharistie et de P®nitence que la puret® peut 

°tre conserv®e. Côest bien la protectrice des fa-

milles : par elle les m®nages sont en paix, les en-

fants gardent lôinnocence de leur enfance. Elle 

donne la joie int®rieure, la s®curit®, la f®condit®. 

Mais côest une reine exigeante qui r®clame une 

vigilance de tous les instants ! Et d¯s la moindre 

concession faite aux esprits impurs, elle sôenvole 

pour dôautres foyers qui sauront la conserveré 

Prenons garde donc, quel que soit lô©ge, ¨ ces en-

nemis sur lesquels notre ®poque laµcis®e fonde 

son quotidien. Que lôon nôoublie pas que 

lôexemple que les petits-enfants verront chez 

leurs grands-parents (revues, livres, films, sites et 

m°me tenue vestimentaire et comportement g®n®-

ral) auront un retentissement dôautant plus grave 

quôils d®tiennent ¨ leurs yeux une autorit® donn®e 

en h®ritage. La port®e dôun film vu entre amis et 

celle du film regard® avec et sous les yeux des 

parents ou des grands-parents nôest pas la 

m°me en raison de la caution apport®e ! Malheur 

¨ celui qui aura scandalis® le plus petit dôentre les 

miens !  

 

Une union des cîurs ¨ entretenir  

 

 La fatigue, les insomnies, les maux divers - 

dont lô©ge est la cause - sont autant de raisons de 

baisser la garde : on se laisser aller ¨ des petites 

disputes qui, petit ¨ petit, seront remplac®es par 

des silences, on ne fait plus dôefforts pour sup-

porter les petites manies du 

conjoint qui ne sôarrangeront 

pas en vieillissant, on ne se pr®oc-

cupe plus de lôunion des cîurs qui demande une 

vigilance tel le lait sur le feu. Certains pensent 

que côest une fatalit®, dôautres que les enfants 

®tant ®lev®s, le r¹le dô®ducateur ®tant achev®, 

lôunion des cîurs nôa plus son objet dôexister. 

D®trompez ï vous ! Jusquô¨ votre dernier soupir 

vos descendants chercheront dans vos yeux cette 

union qui vous unit lôun ¨ lôautre ! Côest une n®-

cessit® absolue, un rep¯re et un exemple n®ces-

saire pour plusieurs g®n®rations ! Croyez-en lôex-

p®rience des pr°tres qui assistent souvent ¨ ces 

derniers regards entre ®poux ! Et ¨ lôheure de la 

mort, il nôest plus temps de faire illusioné 

 Permettez-moi de citer une phrase ®crite sur 

lôimage de son mariage par une m¯re de famille 

d®c®d®e huit jours apr¯s son ®poux : ç Ensemble 

on aime et on se r®jouit, ensemble en travaille, 

ensemble on esp¯re, ensemble on monte vers 

Dieu ! è et ensemble, ils sont morts ¨ 89 ans ! 

 

 LôEglise, tellement bless®e et humili®e par 

ces foyers quôelle a b®nis et qui aujourdôhui la 

renient, a besoin de vous, pour que vous t®moi-

gniez de la force de lôamour chr®tien ! Que vous 

soyez un exemple pour les jeunes foyers qui vous 

regardent et qui, ¨ travers vous, verront que le 

mariage chr®tien nôest pas un mirage, une illu-

sion. Quôil est toujours possible, quand on en a la 

ferme volont®, avec la gr©ce de Dieu et le secours 

des sacrements, de surmonter les pires ®preuves 

et de parvenir ensemble aux collines ®ternelles 

dans lôaction de gr©ces. Et ce, pour la plus grande 

gloire de Dieu et de lôEglise catholique ! 

 

 Que Notre-Dame des Foyers Ardents donne 

¨ chacun de nos foyers la volont® de rester unis 

par cette union des ©mes, si ch¯re ¨ Notre-

Seigneur, jusquô¨ lô®ternit® afin quôils rayonnent 

de cette charit® du Christ qui nôest pas un vain 

mot !  

 

Marguerite-Marie 
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 Certains la voient venir avec appr®hen-

sioné Quand dôautres lôattendent avec grande 

impatience : comment allons-nous la vivre, allons

-nous supporter de nous retrouver ¨ deux tous les 

jours, côest la derni¯re partie de notre vie, ¨ quoi 

allons-nous nous occuper ? 

 

 Bien souvent lô®pouse a pris des habitudes 

dôorganisation de sa 

maison ainsi que la 

direction, plus ou 

moins autoritaire de 

son petit monde : 

elle r¯gne en ma´-

tresse sur son do-

maine ! Tandis que 

son mari, charg® de 

responsabilit®s pro-

fessionnelles sou-

vent plus lourdes en 

fin de carri¯re, et 

dirigeant, la plupart du temps ses ®quipes autant 

que des r®unions quotidiennes, va soudainement 

se retrouver ç viss® è ¨ la maison et quelque peu 

d®sîuvr® ! Ainsi faudra-t-il que les deux ®poux, 

du jour au lendemain, cohabitent toute la sainte 

journ®e sous le toit familial !  

La vie nous a d®j¨ souvent demand® une nouvelle 

organisation : notre mariage, la venue progressive 

des enfants, les mutations professionnelles, les 

d®m®nagementsé La gr©ce aidant, nous y avons 

toujours fait face ! Nous saurons bien encore 

faire front ¨ cette ®tape-l¨, surtout si le bon Dieu 

nous a permis dô°tre encore ¨ deux pour la fran-

chir ! 

 

 Avec lôallongement de la dur®e de vie, des 

retrait®s dôenviron 65 ans sont, aujourdôhui, en-

core pleins dô®nergie et peuvent entreprendre 

quantit®s de projets. Si les ®poux sont rest®s bien 

unis toute leur vie dans leurs activit®s, leurs con-

versations, en pratiquant des d®vouements com-

muns, leur nouvelle vie de retrait®s devrait se 

faire bien naturellement car ils ont d®j¨ travaill® 

cette union totale toute leur vie, se sacrifiant pour 

le bon plaisir de lôautre, guettant une petite joie ¨ 

lui offriréun simple regard suffisant parfois ¨ 

savoir ce que lôon pense ou souhaiterait. 

 

 Malheureusement, trop souvent, la vie peut 

avoir s®par® les ®poux (trop de place laiss®e ¨ la 

vie professionnelle, 

les ®preuves fami-

liales, les diver-

gences dans lô®duca-

tion des enfants, un 

certain ®goµsme fa-

voris® par un mat®-

rialisme outrancier 

ou un confort finan-

cieré) et on a pris 

des habitudes de 

solitude, on ne se 

parle plus, on ne fait 

plus aucun effort pour lôautre. La retraite vient ¨ 

point pour aider ¨ se retrouver en sortant de soi-

m°me !  

 

 Le cap est d®licat, il sôagit de vraiment d®-

cider ensemble de se retrouver pour ces 25 an-

n®es peut-°tre encore ensemble ! Un nouvel ®qui-

libre ¨ deux est indispensable, il sôadapte ¨ 

chaque m®nage. A ce dernier de saisir cette occa-

sion de se redonner une chance pour le bien sup®-

rieur de toute sa famille, comme une sorte de 

ç bouquet final è et pour le virage final de leur 

mariage. 

 

 Les enfants sont partis, et cela a ®t® doulou-

reux, surtout pour lô®pouse qui sôest soudain sen-

tie plus d®sîuvr®e et inutile, particuli¯rement ¨ 

cet ©ge sensible de lô®volution de son horloge 

biologique, et souvent de la perte de ses propres 

parents. Son mari ne sôen est pas vraiment rendu 

compte, lui aussi a eu ç ses deuils è, quitter son 

travail, ses responsabilit®s peut entra´ner une d®-

Bient¹t la retraiteé !  
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prime qui m¯ne ¨ la tristesse, ¨ la maladie, un 

sentiment de rejet de la soci®t®. Il peut °tre diffi-

cile de se remettre en cause pour une nouvelle 

organisation o½ chacun des ®poux trouve sa place 

pour un ®quilibre ¨ deux. Côest le moment de 

tout r®inventer pour se retrouver, car vieillir en-

semble nôa rien ¨ voir avec une solitude ¨ deux ! 

 

 Le pivot, encore et toujours, est la pri¯re 

ensemble. Côest un bon moyen pour se retrouver, 

fortifier son mariage devant Dieu, se rassurer, 

faire le signe de Croix ensemble, parler ¨ Dieu 

dôune seule voix. Prendre enfin le temps dôaller 

plus souvent ¨ la messe tous les deux, de faire une 

lecture ou une retraite spirituelle ensembleé

Voil¨ assur®ment le meilleur moyen de prendre 

un virage solide pour les ann®es ¨ venir ! 

 

 La vie professionnelle, le lourd quotidien 

dôune grande maisonn®e ont pris beaucoup de 

place dans la vie active des ®poux. Remettons ¨ 

pr®sent notre m®nage, notre famille au premier 

plan ! Nos enfants, la jeunesse autour de nous, a 

besoin dôexemples g®n®reux, dynamiques et heu-

reux ! Donnons-nous encore ensemble ¨ une juste 

cause (petits-enfants, b®n®volaté), profitons de 

notre relative forme physique (m°me si on souffle 

un peu plus fort quôavant dans la mont®e !) pour 

aller contempler de beaux paysages ¨ lôoccasion 

de promenades, de p¯lerinages qui raviveront nos 

®lans du cîur tout en entretenant notre bonne 

sant® ! Offrons ¨ notre entourage notre joie dô°tre 

au service des autresé 

 

  

Et m®nageons-nous aussi quelques 

espaces de libert® pour chacun afin 

de ne pas nous ®touffer lôun lôautre 

par une omnipr®sence mutuelle. Apr¯s toutes ces 

ann®es ¨ la maison, lô®pouse est heureuse de se 

donner un peu ¨ lôext®rieur, de retrouver quelques 

amies avec qui bavarderé Et le mari reprend 

doucement possession de son jardin, de son ate-

lier ou de son garage quôil range de fond en 

comble, comme un professionnel avec cahier de 

charge, ®ch®ances et objectifs ! Besoin de ç retour 

au nid è, de protection domestiqueé (Lô®pouse 

saura aussi faire sortir un peu le casanier, en le 

taquinant pour d®samorcer sa mauvaise foi ou 

humeuré Il en sera finalement content !) 

 

 Dans le mariage, rien nôest jamais acquis, 

côest chaque jour quôil faut entretenir cette atten-

tion lôun pour lôautre, ce don de soi, cette sanctifi-

cation mutuelle. ê lô©ge de la retraite, les pas-

sions se sont apais®es, les rugosit®s du caract¯re 

adoucies, on est plus patient, soupleé Est venue 

la sagesse ! On sait mieux se reposer dans le bon 

Dieu, prendre le temps des choses, rire ensemble, 

se parler : les souvenirs, les ®preuves, les pardons, 

les ç mercis èé Tout ce quôon nôa pas encore pu 

se dire. Côest le moment dôun nouvel ®panouisse-

ment de notre mariage, plus vrai, plus simple : 

cette joie dô°tre ¨ deux, cette compl®mentarit® qui 

nous rassure dans un esprit de bienveillance, de 

d®licatesse, avec m°me davantage de tendresse : 

dôun seul cîur, dôune seule ©me, comme le Christ 

aime son £glise !  

        

  Sophie de L®dinghen 

Afin que Notre-Seigneur b®nisse toujours davantage  

notre Revue et son apostolat,  

nous faisons r®guli¯rement c®l®brer des Messes. 

Si vous le souhaitez, vous pouvez participer ¨ cette  

intention en le pr®cisant lors de votre don. 
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 Patrice ®tait un professionnel en vue, avec 

de grosses responsabilit®s, des voyages dôaffaires 

vari®s et un r®seau impressionnant entretenu avec 

talent. A fond dans son travail jusquôau dernier 

jour avant sa retraite.  

 Un mois apr¯s sa retraite, Patrice d®prime. 

Le t®l®phone, le mel, les r®seaux sociaux ne le 

sollicitent plus comme avant. Un mois plus tard, 

crise cardiaque... Côest lôheure du repos ®ternel. 

ç Le pauvre, il nôaura pas profit® de sa re-

traiteé è diront ses anciens coll¯gues.  

 

Lôimportance 

dôune vie ®quilibr®e 

 La vie de Pa-

trice nô®tait remplie 

que de ses activit®s 

professionnelles et 

mondaines. A sa re-

traite, elle est deve-

nue videé  

Ce cas extr°me mais 

r®el illustre lôint®r°t 

dôavoir, ¨ tout ©ge, 

une vie ®quilibr®e 

entre nos diff®rents devoirs dô®tat : travail, fa-

mille, r¹le social ; et de pr®parer sa retraite le 

moment venu.  

Nous vieillirons comme nous aurons v®cué Le 

dosage entre les activit®s changera, mais il sera 

beaucoup plus difficile de d®marrer la r®citation 

du chapelet ou le militantisme le jour de notre 

retraite si nous nôavons jamais rien fait de ce 

genre avant ! Nous nôaurons ni le go¾t, ni le 

temps, ni le r®seau de contacts pour y arriver ! 

A contrario, si nous avons cherch® lô®quilibre 

dans les phases pr®c®dentes de notre vie, nous 

trouverons un nouvel ®lan et de nouvelles moti-

vations en arrivant ¨ la retraite. 

 

Le r¹le de la retraite 

 Pourquoi utiliser le m°me mot pour la re-

traite professionnelle et la retraite spirituelle ? 

Peut-°tre pour montrer que la retraite profession-

nelle doit aider ¨ se d®tacher du monde 

(professionnel avec ses gloires) pour se rappro-

cher de Dieu, côest- -̈dire consacrer du temps ¨ 

lôamour de Dieu et ¨ lôamour du prochain, puis-

quôils forment un seul et m°me commandement. 

Pour cela, certains conseillent de partager sa re-

traite en trois tiers : le service des autres, son 

conjoint et la famille, des activit®s que nous ai-

mons et nôavons pas eu le temps de faire jusque-

l¨.  

 Autrefois, la 

retraite ®tait lô©ge de 

la transmission du 

savoir-faire associ® 

¨ lôexploitation agri-

cole, au commerce, 

¨ la charge ou ¨ lôen-

treprise familiale. La 

force physique dimi-

nuant, le chef de fa-

mille chr®tien avait 

le souci de sôeffacer 

progressivement, 

tout en partageant 

son exp®rience et en enseignant aux plus jeunes, 

les savoirs et les gestes cl®s. A lô©ge de la re-

traite, retrouvons cette joie de la transmission et 

la satisfaction de voir nos ç ®l¯ves è d®passer 

leur ma´tre en am®liorant ce quôils ont re­u et en 

innovant. 

 

Pas de catastrophisme ! 

 ç De toute fa­on, dans 30 ans, il nôest pas 

certain que nous ayons une retraite ! è diront les 

jeunes. Notez que côest d®j¨ ce qui se disait il y a 

30 ansé 

ç La r®forme des retraites, une urgence è, ç la 

retraite ¨ 67 ans èé Les journaux et les poli-

tiques focalisent lôattention sur le nombre de tri-

mestres, lô©ge l®gal, les r®gimes sp®ciauxéTous 

sujets int®ressants mais anxiog¯nes et exclusive-

ment mat®rialistes qui pourraient nous d®tourner 

Retrait® ou inactif ?  
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du sens chr®tien de la vie et des vrais enjeux. 

La r®ussite de notre vie, et de notre retraite, ne se 

mesure pas ¨ la taille de notre compte en banque 

ou de notre pension de retraite... Bien s¾r, cer-

tains auront plus de difficult®s que dôautres, mais 

nous croyons ¨ la Providence. La Charit® chr®-

tienne qui sôexerce dans les familles et les pa-

roisses compl¯teront, si besoin, les nombreux dis-

positifs dôaide officiels.  

Nôoublions pas non plus que le syst¯me de re-

traite par r®partition que nous connaissons au-

jourdôhui nôa ®t® mis en place quôen 1945 ! 

Dôautres syst¯mes dôentraide ou de capitalisation 

existaient avant la guerre et pourraient exister 

demain. 

Puisque nous ne pouvons pas pr®dire lô®volution 

politique de ces syst¯mes, vivons avec les gr©ces 

de lôinstant pr®sent et pratiquons n®anmoins une 

gestion prudente de notre argent, avec un mini-

mum dôanticipation du long terme1. Ainsi ceux 

qui le peuvent, nôh®siteront pas ¨ devenir propri®-

taire de leur logement. Il sera une s®curit® pour la 

famille puis pour les jours de la retraite !  

 

Mode dôemploi des retrait®s 

 Pour les enfants, les associations, les pa-

roisses, les retrait®s sont une mine dôor ¨ condi-

tion de respecter quelques r¯gles de bon sens. 

Ne confondons pas grands-parents et baby-sitters, 

sauf coups durs temporaires ! M°me si les grands

-parents sont contents de soulager leurs enfants, 

leur r¹le ne doit pas °tre uniquement utilitaire. 

Nous pouvons leur confier des travaux qui les 

occupent, mais ne leur ajoutons pas de soucis ou 

de responsabilit®s qui devraient rester n¹tres. Le 

4¯me commandement reste ç honore ton p¯re et ta 

m¯re è et non pas ç utilise-les sans restriction è. 

Au-del¨ de rendre des services ponctuels, il est 

bon que les retrait®s sôengagent dans une ou plu-

sieurs activit®s. 

Cet engagement doit °tre assez explicite pour ®vi-

ter les malentendus : le retrait® sôengage pour une 

îuvre de mani¯re r®guli¯re, et ne dispara´t pas 6 

mois sans pr®venir parce quôil fait un s®jour im-

provis® ¨ lô®tranger... Lôîuvre quôil a choisie 

compte sur lui !  

Les plus anciens feront atten-

tion ¨ ne pas monopoliser les 

postes ¨ vie, ¨ accepter les id®es 

innovantes des jeunes et ¨ pr®parer la 

rel¯ve le moment venu. 

La collaboration entre actifs et retrait®s dans le 

militantisme est lôoccasion de retrouver lôesprit 

de chr®tient® dans le brassage des g®n®rations, 

collaborant ensemble ¨ la m°me îuvre et alliant 

la fougue de la jeunesse et la sagesse de lôexp®-

rience.  

Les actifs devront accepter un rythme peut-°tre 

plus lent et une mani¯re de faire diff®rente de la 

part des anciens.  

Certains retrait®s auront besoin dô°tre sollicit®s. 

Ils ne se proposeront pas spontan®ment parce 

quôils auront peur de sôimposer et de manquer 

dôhumilit®, ou quôils se sentiront inutiles. Nôh®si-

tons pas ¨ insister et ¨ leur proposer un ç CDD è 

dans une association ou une bonne îuvre.  

 Chaque retrait® peut mettre ¨ profit de 

nombreux talents visibles ou cach®s quôil a exer-

c®s pendant sa vie professionnelle : habilet® des 

mains, sens de lôorganisation, r®seau de relations, 

techniques financi¯res, juridiques, informatiques, 

ressources humaines et psychologie, p®dagogie, 

arté Soyons en tous conscients ! 

 

 La parabole des talents ¨ faire fructifier 

sôapplique jusquô¨ notre derni¯re heure ! 

Apr¯s la promesse du printemps de la vie - la jeu-

nesse -, apr¯s lô®panouissement et la force de 

lô®t® - la maturit® -, vient la beaut® admirable de 

lôautomne - la retraite -, avant le froid de lôhiver 

de la vieillesse. Lôautomne est une saison o½ lôon 

peut r®colter de multiples fruits, construire et cul-

tiver encore, planter pour lôavenir, profiter de la 

douceur de lô®t® indienéSachons admirer la sa-

gesse de Dieu qui conduit notre vie comme les 

saisons ! 

 

Herv® Lep¯re 

1 Voir articles dans FA 8 et 9 sur notre site.  
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Oups ! la retraite ! 

 Il y a mille et une mani¯res dôaborder la 

retraiteé Pour certains ce ç retrait è de la vie 

professionnelle constituera une lib®ration leur 

permettant de se consacrer ï enfin ! ï ̈  leur 

passion, pour dôautres, ce sera le grand saut 

dans le vide, la crainte de lôennui, la vie en per-

manence ¨ deux, la d®prime, pour dôautres en-

fin, la possibilit® de b®n®ficier dôun repos 

ç bien m®rit® ! è. 

 

Quôen penser ?  

 Nous ne donnerons 

pas de recettes ! Chacun a 

son temp®rament, sa san-

t®, sa vie familiale, ses 

conditions de vie et les 

situations sont difficile-

ment comparables. Nous 

nous bornerons donc ¨ 

®noncer quelques prin-

cipes de bon sens quôil nous para´t utile de rap-

peler. La retraite ne constitue pas la fin de la 

vie active mais le d®but dôune nouvelle vie de 

d®vouement, dôengagement et de vie int®rieure. 

La retraite nôa plus la m°me signification 

quôhier. Autrefois, elle arrivait tard, ¨ un mo-

ment o½ la sant® du retrait® d®clinant, il lui ®tait 

bien souvent n®cessaire de se reposeré Au-

jourdôhui, ¨ 65 ans, on est encore jeune et on a 

encore un r¹le ¨ jouer dans sa famille et dans 

son milieu social.  

 

 De fait, dans leur famille, les jeunes ou 

moins jeunes retrait®s sont souvent, jusquô¨ ce 

que la mort les s®pare, le point de stabilit® sur 

lequel les g®n®rations suivantes peuvent sôap-

puyer. Nos jeunes m®nages vivent dans un 

monde ç d®construit è, galopent, manquent de 

recul pour comprendre ce qui se passe et com-

ment ils doivent vivreé Ayons le souci de leur 

montrer ce quôest un m®nage, un vieux m®-

nage. ç Lôexemple nôest pas la meilleure des 

p®dagogies, côest la seule è disait le g®n®ral de 

Maudôhuy1. Nos ç vieux è m®nages doivent 

pouvoir leur montrer un mod¯le leur donnant 

envie de continuer ¨ b©tir leur famille. 

 

Alors comment faire ? 

 Dôabord, consid®rer que, ¨ 65 ans2, le 

temps nôest pas encore 

venu de se retirer. Il nous 

reste encore une bonne 

d®cennie dô®nergie pen-

dant laquelle nous pour-

rons agir de mani¯re ac-

tive sur notre famille et 

notre environnement. Pas 

dô®goµsme ¨ deux, 

lôheure du repos nôest pas 

encore venue ! 

 

 Dans la famille, donnons toujours 

lôexemple dôun m®nage uni, pieux, actif, tourn® 

vers les autres, pr°t ¨ rendre service ¨ lôun ou 

lôautre pour une naissance, une conduite sco-

laire, un travail de couture, un coup de fil, une 

lettre, un d®jeuner du dimanche, lôaccueil des 

familles pour les vacances... Nous avons plus 

de temps, utilisons-le ! Il est m°me probable 

que cette r®solution nous aidera ¨ trouver ce 

nouvel ®quilibre que n®cessite la retraite ! Nous 

connaissons quelques m®nages ï peu nombreux 

heureusement ï pour lesquels la retraite a cons-

titu® une ®tape douloureuse, dans laquelle il a 

fallu se r®habituer lôun ¨ lôautre. Quel dom-

mage ! Il sôagissait peut-°tre de personnes 

ayant cru trop t¹t que le temps du repos et du 

confort ¨ deux ®tait arriv® !  

 

La retraite, enfin ! 
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 Il en va de m°me pour la vie sociale. Nos 

paroisses, nos conseils municipaux (si nous ha-

bitons ¨ la campagne), nos associations, man-

quent de volontaires d®vou®s. Nous avons 

moyen dôy agir pour le bien commun, de mener 

une action politique au sens propre, de nature ¨ 

®lever notre soci®t®. Prenons des responsabili-

t®s ! Nous avons certainement une exp®rience 

utile ¨ faire fructifier ! Faisons notre devoir et 

donnons aux g®n®rations suivantes lôexemple de 

lôengagement. Nous y trouverons certainement 

des ennuisé mais aussi la joie du devoir ac-

compli et, par lôexemple donn®, nous continue-

rons ¨ conduire nos enfants et petits-enfants vers 

le bien. 

 

 M°me sôil nôest pas encore temps de se 

retirer compl¯tement, profitons bien entendu du 

temps libre suppl®mentaire 

dont nous b®n®ficions pour ap-

profondir notre vie spirituelle. La 

fin du travail professionnel nous donne 

certainement le temps de commencer la journ®e 

par une m®ditation, de faire une retraite ! Si 

nous avons la chance dôhabiter pr¯s dôune pa-

roisse, nous aurons peut-°tre le loisir dôaller ¨ la 

messe en semaine ! Le choix du lieu de repli 

doit, si possible, tenir compte de ces facteurs. 

Nous-m°mes et toute notre famille en b®n®ficie-

ronté 

 

Des grands-parents 

 

1 G®n®ral commandant une arm®e pendant la guerre de 

1914, 1er commissaire national des scouts de France. 
2 Nous avons pris lô©ge moyen de d®part ¨ la retraite.  

Un peu de douceuré  
 

Comment cultiver la consid®ration pour nos a´n®s ? 

 
 

 Le ç jeunisme è ambiant, qui fait que les grands-parents nôont plus lôair dô°tre vieux (oui, 

ç vieux è est un terme honorable !), ne sôhabillent plus en papis, ne parlent et ne se comportent plus 

en mamies, et cherchent ¨ faire dispara´tre syst®matiquement tout signe ext®rieur de v®tust® natu-

relle, transforme radicalement la notion que les jeunes ont de la vieillesse. 

 Côest une des raisons, non la seule, pour laquelle le respect envers nos anciens se perd : ils 

nôont plus la t°te dôillustres vieillards dont la sagesse surpasse toutes les modes et les al®as de lôac-

tualit®. Ils ne repr®sentent plus la stabilit® ni la force de lôexp®rience. 

 Pourquoi laisser sa place assise dans le m®tro ¨ une retrait®e qui sôen offusque, car cela lui 

rappelle quôelle vieillit ?  

 Comment demander un conseil avis® ¨ un grand-p¯re hyper branch®, qui perd son temps de-

vant ses multiples ®crans ?   

 Comment avoir de lôestime pour un vieillard toujours jeune, qui cherche davantage ¨ °tre un 

copain de ses petits-enfants, plut¹t quôun guide ? 

 

 Alors oui, le respect envers nos anciens se perd, mais peut-°tre est-ce parce que certains ne 

sont quelquefois pas ç respectables è. Il nôy a pas de honte ¨ para´tre vieux : côest lôaboutissement 

dôune vie de labeur, dôactivit®, de g®n®rosit®, et lôacceptation de notre condition humaine, telle que 

le Bon Dieu lôa voulue, pour notre Bien et celui de notre entourage. 
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 Si vous avez d®j¨ eu la chance par une apr¯s-midi dôautomne dôapercevoir au loin le clocher dôune 

abbatiale sur votre route dans la campagne fran­aise, si vous avez saisi la gr©ce qui passait et que p®n®-

trant dans cette abbatiale, vos oreilles ont ®t® frapp®es par le chant des moines, si, vous ®chappant un ins-

tant du tourbillon du monde, vous avez ferm® les yeux et ouvert vos oreilles, si ®coutant lôappel de Dieu 

vous avez laiss® votre ©me °tre berc®e par les complies alors, une ®vidence et une all®gresse ont d¾, peu ¨ 

peu, sôimposer ¨ votre cîur et ¨ votre esprit : ç Le ciel et la terre passe-

ront mais mes paroles ne passeront pas è. 

 

 Le chant des moines dans leurs abbayes mill®naires, par le con-

traste quôil offre avec les saisons qui passent dans notre monde agit® et 

changeant, est la plus forte manifestation sensible de la stabilit® et de 

lô®ternit® de lôEglise. 

 

Le monde change et les moines demeurent, 

Le monde sôagite et les moines prient, 

Le monde pleure et les moines chantent, 

Le monde crie et les moines louent la grandeur, la beaut®, lôimmensit® 

de lôamour de Dieu. 

 

 Quel contraste frappant entre notre agitation quotidienne pour des choses tr¯s importantes ¨ nos 

yeux et la tranquille activit® des moines besogneux qui ont compris que la seule affaire importante est 

celle de leur salut et qui sôy consacrent jour et nuit. 

 

 Quel bonheur de se replonger de temps ¨ autre dans cette ç ®ternit® è sur terre ; quel bonheur et 

quelle gr©ce de pouvoir ressentir que lôEglise a la promesse de la vie ®ternelle malgr® toutes les emb¾ches 

de son p¯lerinage terrestre. Cela redonne lôesp®rance et permet, ¨ lôinstar de ces moines, de sô®lever hors 

du temps et de prendre du recul sur notre lot quotidien. Un peu comme lorsque lôon prend lôavion et que 

soudain vu de haut, le fourmillement que lôon voit sur terre para´t ridicule. Tous ces mouvements que lôon 

aper­oit de loin de ces voitures qui nous semblaient si rapides, une heure auparavant, semblent si lents. 

Les d®placements semblent si petits devant lôimmensit® de la terre et du ciel qui sôoffrent ¨ nos yeux, qui 

est elle-m°me si petite devant lôimmensit® de lôunivers, de lôespace, du temps et de Dieu. 

 

 M®diter dans une abbaye pour sô®lever hors du temps, et m®diter dans un avion pour sô®chapper 

dans lôespace nous permettent de prendre un peu plus la mesure de notre petitesse et de notre humilit® de-

vant Dieu, ma´tre de toutes choses, et pour qui les attaques des petites fourmis humaines sont bien peu de 

choses face ¨ lôimmensit® de sa puissance. 

 

 Alors haut les cîurs, quelles que soient les tribulations de son navire, Dieu est Dieu et son Eglise 

est Sainte et Eternelle, les portes de lôenfer ne pr®vaudront pas contre Elle, jamais ! 

 

Antoine 

Le ciel et la terre passeront... 
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Ses vieilles mains 

Jadis elles furent jeunes et fermes, dans lôattente de ce que la Providence leur r®serverait, ou-

vertes ¨ ce que la vie leur donnerait, pleines dôesp®rance joyeuse et de r°ves. 

 

Puis elles re­urent les promesses dôun engagement d®finitif, prises dans des mains jeunes aussi, 

plus fortes et plus fermes qui se faisaient protectrices et guides tout ¨ la fois, leur remettant dôabord une 

jolie bague, m°me modeste, choisie avec amour, et plus tard lôanneau dôor, nuptial, scellant le sacre-

ment. 

 

Les enfants venant agrandir la famille, elles se firent caressantes, r®confortantes, tant pour 

lô®poux que pour les petits, affair®es aux mille t©ches du quotidien. 

Raccommodant, lavant, frottant, cuisinant, jardinant, plantant, pansant les petites blessures, bro-

dant, ®crivant, jouant de la musique, cr®ant si tels ®taient ses 

dons. 

Mais aussi pos®es sur lô®paule pour encourager ou 

prendre le jeune visage, comme on tient une coupe pour lui 

transmettre toute son affection dans les moments difficiles. 

 

Souvent jointes le matin en offrande de la journ®e et 

le soir en action de gr©ces avec toutes celles des siens, te-

nant le chapelet. 

B®nissant ceux quôelles m¯neront ¨ lôautel, les re-

mettant ¨ une autre femme qui prendra dans ses mains le relais de tendresse. 

Mais aussi de fa­on cach®e, suppliantes dans les peines int®rieures, jointes pour implorer les 

gr©ces n®cessaires et la mis®ricorde divine pour ceux qui sô®garent autour dôelles, ®grenant le rosaire 

silencieusement pour ®pancher son cîur de maman aupr¯s de Celle qui est son mod¯le et son guide. 

 

Ab´m®es par le temps, peut-°tre d®form®es par trop de travaux, o½ les veines marquent davan-

tage comme des traces bleut®es qui sont autant de chemins suivis et dô®preuves connues ou cach®es.  

Pour les g®n®rations qui viennent, elles sont parfois reconnues dans la toute petite enfance, juste 

¨ un d®tail de bague ou ¨ un geste familier, rassurantes comme un refuge r®gulier lors des vacances ou 

des confidences quôil est difficile de faire aux parents. 

 

Au soir de leur vie, elles seront jointes pieusement, avec le chapelet, le crucifix qui auront ®t® 

tout leur soutien, ou le linge qui aura scell® les mains du fils pr°tre lors de leur onction, si telle fut cette 

grande gr©ce familiale. 

Ouvertes devant le Seigneur, vides de tous les biens de la terre mais pleines de tous les renonce-

ments, les offrandes et les tr®sors de gr©ces quôIl aura bien voulu y mettre et quôelles nôauront pas gard® 

pour elles seules, elles recevront la joie sans fin et loueront Celui qui est. 

 

         Jeanne de Thuringe 
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Recevoir et transmettre 

Ch¯re Bertille, 

 

 Aujourdôhui je vais te faire une petite confidence, quand jôavais ton ©ge, vers 17-18 ans, jôavais 

h©te dô°tre grand-m¯re, on pourrait dire h©te dô°tre ¨ la retraite. 

 

 Cette id®e peut te para´tre ®tonnanteé Comment peut-on esp®rer °tre ¨ la fin de la vie quand on est 

dans la fleur de lô©ge avec une t°te remplie de beaux projets et un cîur plein dôespoir et de flamme. Ce 

qui me donnait envie dôatteindre cet ©ge, cô®tait la sagesse des personnes ©g®es, leur calme par rapport 

aux diff®rents ®v¯nements, leur prudence dans leur prise de d®cision. Toutes ces qualit®s que jôadmirais 

en elles ®taient li®es ¨ leurs exp®riences, aux ®preuves et aux joies quôelles avaient travers®es dans leur 

vie. Ces qualit®s sont aussi, sans aucun doute, li®es au travail quôelles ont fait ann®e apr¯s ann®e pour 

mieux se conna´tre et se corriger. Jôavais aussi h©te dôatteindre cet ©ge pour transmettre ¨ mes petits-

enfants ce que jôavais appris, le fruit de mes lectures, de mes r®flexions. 

 

 Vois-tu, ma ch¯re Bertille, vivre la p®riode de la retraite dans ces conditions est merveilleux ! Je 

suis convaincue que côest d¯s maintenant quôil te faut travailler pour pr®parer la retraite. Tout dôabord, 

garde cette flamme, cette joie de vivre qui est le propre de la jeunesse. Cette attitude te permettra de tirer 

profit de tous les ®v¯nements de ta vie, que ce soit des moments de joie ou dô®preuves, et ainsi, petit ¨ pe-

tit, la sagesse de la vie sôinstallera. Apprends aussi ¨ bien te conna´tre, profite des r®solutions de ce d®but 

dôann®e pour faire le point et voir si r®ellement tu sais vraiment qui tu es ! Enfin, ma ch¯re Bertille, 

prends le temps de lire pour former ton cîur, ton ©me, ton esprit. Il faut nourrir ton intelligence pour °tre 

en mesure de prendre les bonnes d®cisions. Je suis actuellement en train de lire les Sept colonnes de lôh®-

roµsme de Jacques dôArnoux, et te recommande cette lecture qui tôenthousiasmera et te donnera sans 

doute des mod¯les ¨ imiter. 

 

 Il y a un autre secret que je voudrais te dire : nôoublie pas de rendre visite ou de prendre contact 

tr¯s r®guli¯rement avec les personnes ©g®es qui vivent ç de pr¯s ou de loin è autour de toi : tes grands-

parents mais aussi les oncles et tantes et peut-°tre des voisins ou des amis de la famille. Bien s¾r, nous 

avons tous un devoir de pi®t® filiale envers nos grands-parents, mais que cela d®passe lôaccomplissement 

de ton devoir dô®tat. Je tôassure que tu tôenrichiras ®norm®ment en entretenant une relation privil®gi®e 

avec ces personnes dôexp®rience qui ont tellement ¨ transmettre : lôhistoire de ta famille, de notre pays 

quôils ont vu ®voluer si rapidement, mais aussi les traditions familiales, et surtout leur regard sur les ®v¯-

nements : ils en ont d®j¨ vus tellement ! Une petite visite r®guli¯re, un coup de t®l®phone et pourquoi pas 

des relations ®pistolaires ? Fais mentir le dicton : ç Si jeunesse savait, si vieillesse pouvaité è Puise 

dans leur sagesse ! Tu donneras ton sourire et un peu de ton temps, et tu recevras tellement !  

 

 Voil¨, ma ch¯re Bertille, bien que cela puisse te para´tre 

®trange, tu peux pr®parer d¯s maintenant lô©ge de la retraite o½ tu 

continueras ¨ rayonner, forte de la sagesse et de la pond®ration 

quôapporte lôexp®rience de la vie. 

 Je tôembrasse, et te dis ¨ tr¯s bient¹t, 

 Anne  
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PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 

 

Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as 

domestiques. 

 

Lessive maison, simple et ®conomique !  

 

 M®langer 20 g de copeaux de savon de Marseille pour un litre d'eau ti¯de et verser dans un 

bidon.  Diverses huiles essentielles peuvent °tre ajout®es, (lavande vraie ou tea tree (arbre ¨ th®) 

aux vertus antifongiques et antibact®riennes), ce qui parfume agr®ablement la lessive. 

Le savon de Marseille en copeaux peut °tre utilis®, mais il est aussi possible de r©per le cube de 

savon par soi-m°me. Privil®gier le savon vert (ou olive), de meilleure qualit® que le blanc 

(v®g®tal). Il est possible de l'acheter par correspondance (Savonneries Marius Fabre, du Fer ¨ 

Cheval, etc...). 

 

 Personnellement, le sachet de 750 g de copeaux de savon vert achet® 14,90 ú ¨ la Savonnerie 

du Fer ¨ Cheval dure environ un an et demi. Je pr®pare deux litres de lessives toutes les trois 

semaines environ et jôutilise 75-100 ml par lessive, pour une famille de six personnes dont quatre 

enfants en bas ©ge. Economique et peu chronophage (temps de pr®paration 5 min), efficace (autant 

que la lessive du supermarch®). 

 

Dernier avantage : Les restes dôun cube de savon de Marseille dôusage quotidien peuvent terminer 

dans la lessive. Ainsi, rien nôest perdu ! 

  

De la part dôune de nos lectrices, avec tous nos 

remerciements (Mme M-C G). 

Je le redis : que les championnes de 

l'organisation n'h®sitent pas ¨ partager leurs 

tr®sors d'organisation en ®crivant au journal. 

Partageons nos talents é 

2 janvier :  

le Saint Nom de J®sus  

ç Quôau nom de J®sus tout genou fl®chisse è 


